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Le président répondait aux
questions du journaliste de
TF1 Jean-Pierre Pernaut, pre-
mier acte d'une offensive
médiatique qui se poursui-
vra ce week-end.

EMMANUEL Macron a as-suré hier qu'il entendait "les
inquiétudes", notammentdes seniors et des ruraux,tout en affichant sa volontéde poursuivre "avec la
même force" les réformes enFrance malgré les contesta-tions et les grèves.Dans une interview à lachaîne TF1, le présidentfrançais a également dé-claré que la France avait "la
preuve" que le régime sy-rien avait utilisé des armeschimiques le 7 avril près deDamas, et qu'il prendraitses décisions en "temps
voulu", en coordination avecles Etats-Unis, sur d'éven-tuelles frappes en repré-sailles.M. Macron s'est ensuite ra-pidement tourné vers dessujets français, qui ne man-quent pas en ce momentalors que les grèves se suc-cèdent face aux réformesqu'il cherche à impulser.
"Oui, on doit aller jusqu'au
bout", a-t-il déclaré en par-lant publiquement pour lapremière fois de la réformede l'opérateur public du railSNCF qui a déclenché unelongue grève des chemi-

nots.Sur tous les dossiers sensi-bles, Emmanuel Macron ajustifié et défendu les déci-sions prises par le gouver-nement, de la hausse de laCSG, un impôt participantau financement de la sécu-rité sociale, qui mécontenteles retraités, à la limitationde la vitesse à 80 km/h, trèsimpopulaire chez les auto-mobilistes.
"Il y a des inquiétudes. Elles
sont légitimes et je les en-
tends", a-t-il assuré au jour-naliste Jean-Pierre Pernaut,qui l'a interrogé durant1h10 pendant un journal té-lévisé délocalisé dans uneécole de Berd'huis, petit vil-lage du nord-ouest.Mais "je vous demande de
me faire confiance", a-t-ilajouté, en mettant en avantses trois priorités : "libérer,
protéger et unir".
"EXAMEN EN CHOCO-
LAT"• "Je ne vais pas trop
vite dans mes réformes. C'est

le monde qui va à toute al-
lure. La France doit s'adap-
ter à ce monde en
mouvement", a soulignéEmmanuel Macron, en reje-tant l'étiquette de "président
des riches" que lui accolentses opposants de droitecomme de gauche.Interrogé sur la grève à laSNCF, Emmanuel Macronn'a rien cédé sur la réforme,qu'il a qualifiée d'"indispen-
sable", tout en plaidant pourl'apaisement avec les che-minots qui ne doivent pas
"avoir des craintes illégi-
times". La SNCF restera "une
entreprise publique à capi-
taux publics" avec "100% de
capitaux d'Etat", a-t-il ainsiaffirmé, rappelant que songrand-père avait lui-mêmeété cheminot.
"Les professionnels du désor-
dre doivent comprendre
qu'on est dans un état d'or-
dre", a-t-il par ailleurs mar-telé en évoquant lestroubles dans les universi-

tés. Il a appelé les étudiantsà réviser car "il n'y aura pas
d'examen en chocolat dans
la République".Il a également assumé lafermeté avec les opérationsen cours pour évacuer lesite de Notre-Dame-des-Landes (ouest), où "l'ordre
républicain sera rétabli".Cet entretien au format iné-dit était le premier voletd'une offensive médiatiquedestinée à marquer la fin dela première année du quin-quennat. Il sera suivi d'uneseconde interview di-manche soir de deux heuressur BFMTV, RMC et le siteMediapart.Le choix du JT de TF1 n'étaitpas un hasard car ce ren-dez-vous quotidien suivipar 5,3 millions de téléspec-tateurs en moyenne est leplus regardé par les retrai-tés, les employés et les habi-tants des campagnes.Autant de catégories auprèsdesquelles Emmanuel Ma-cron a récemment décrochédans les sondages.Parmi les premiers à réagir,le nouveau patron du Partisocialiste Olivier Faure a re-gretté sur BFMTV que,
"quels que soient les re-
proches qui lui sont faits, le
président n'entend pas chan-
ger quoi que ce soit".Il "est venu dire aux Français
qu'il avait raison sur tout" etqu'ils "ne comprenaient rien.
Dans une salle de classe, il les
a pris pour des enfants", apour sa part commentéBruno Retailleau (LR,droite).

Macron " entend les inquiétudes "
mais va continuer à réformer
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Le président Emmanuel a choisi, avec le journaliste
de TF 1 Jean-Pierre Pernaut, un entretien au format
inédit : 1h10 durant le journal télévisé délocalisé
dans l'école d'un petit village du nord-ouest.
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Annonce faite hier par Mos-
cou. La dernière zone insur-
gée tombe ainsi après
plusieurs semaines de bom-
bardements intensifs.

UN drapeau du gouverne-ment syrien flotte sur laville de Douma, dernièrezone insurgée proche deDamas, marquant la reprisepar le régime de Bachar al-Assad du contrôle de "la to-
talité de la Ghouta
orientale", a annoncé hierl'armée russe.
"Un événement important
pour l'histoire de la Répu-
blique arabe de Syrie a eu
lieu aujourd'hui (jeudi) : le
drapeau du gouvernement
syrien a été hissé sur un bâ-
timent de la ville de Douma,
ce qui marque la prise de
contrôle de cette localité et
par conséquent de la Ghouta
orientale dans sa totalité", adéclaré le général russeIouri Evtouchenko, cité parles agences russes.

La télévision russe montraitdes images de foule agitantdans la rue de vastes dra-peaux rouge blanc noir auxdeux étoiles vertes et l'un deces drapeaux accroché surla façade d'un immeuble dé-labré.Plusieurs semaines de bom-bardements intensifs du ré-gime ont fait plus de 1 700morts dans les secteurs re-belles de la Ghouta orien-tale.Des dizaines de milliers depersonnes, combattants degroupes insurgés et leurs fa-milles, ont été évacués.

Des milliers de combattantsdu groupe Jaich al-Islam, quitient cette zone depuis desannées, restaient présents àDouma hier et il n'existaitaucune confirmation indé-pendante d'une entrée desforces du régime dans laville.Mercredi, l'armée russeavait affirmé que la situa-tion dans la Ghouta orien-tale était "totalement
stabilisée" et que son "opé-
ration humanitaire" menéeavec les forces du régimetouchait à sa fin.Comme elle l'avait alors an-

noncé, la police militairerusse a commencé hier aêtre déployée à Douma, a in-diqué l'armée russe : "Elle
constitue un garant du res-
pect de l'ordre dans la ville".Les derniers combattantsrebelles "quittent actuelle-
ment la ville de Douma", af-firmait mercredi le généralrusse Viktor Posnikhir. "Il
n'y a plus aucun tir ou af-
frontement depuis cinq jours
dans la Ghouta orientale".Trois journalistes russes ontcependant été blessésquand l'autocar dans lequelils circulaient a été touchépar des tirs après un repor-tage dans cette enclave,avait annoncé plus tardmercredi le ministère russede la Défense.----------------------------------
• Frappes : le flou chez
Trump et Macron. DonaldTrump lancera une attaque
"très bientôt ou pas si tôt que
cela", Emmanuel Macron sedécidera "en temps voulu" :les Occidentaux entrete-naient le flou hier sur leurriposte à l'attaque chimiqueprésumée dans la Ghoutaorientale. 

Le drapeau du régime flotte sur Douma
Syrie/Conflit

AFP
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La télévision russe montrant hier un homme agitant le
drapeau syrien sur la façade d'un immeuble délabré.
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